
Jeunes chiens loup
a vendre a de bonnes
conditions.

S'adresser a Mme BUG-
GERI, Photographie,
Place du ti nti. Sion.

•Jeune f i l l e
dix-huit ahs ayant déja
fait du service, cherche
place cornine sommeliè-
re dans un café.
S'adresser au bureau du
journal qui indiquera.

Un non vigneron
est demandé pour un domaine de
vignes de 6 poses. Conditions a-
vantageuses.

S'adresser avee références a E.
DUFOUR, Régisseur. à Mont s/
Bolle (Vaud).

A là mème adressé on demande
un domestique à l'année.

A, vendre
4000 litres de fondant 1914
Ire qualité. Plus 160 litres
eau-de-vie de maro.

A la mème adressé, une
vache de 6 ans, grasse.

S'adresser chez Jean-
Marie SCHWERY, pro-
priétaire St-Eéonard

Appartement
à louer

ainsi qu'une chambre
incubici'

S'adresser a Mme GUN-
TENSPERGER, Sion.

A LO UER
Jardin et „Partia" aux
Creusets

S'adresser à Mme Jo-
sette Frey, rue des Por-
tes-Neuves, Sion

J ttWlOLC prix du jour
Or, Argent

platine, brillante, perles, moii-
uaies, bijoux, dentiers. D,
Steinlauf, Zurich, Stam-
pfenbachstrasse 30. Achèteur et
londeur autorisé par le dép. fèdi.
Les envois sont réglés tout de
suite.

ApproYisionnez-
Jm\ VOUS

£f3uen temps utile
Faites une provision sufflsante

de Zwiebaelts lliig, le roi des
zwiebaclis. Las farines fines de-
viennent de plus en plus rares.
Fabri que de Zwiebacks Hug,
S. A. Malters, près Lucerne
Deraandons bonne»maison»

¦olvabl«s ponr la Tenta an
détail.
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'l'J | ¦T^Jfml m •»! lì -4*! a * " ^«î rl^^fflSUM^i p0ur Hòtels, Pensions et Particuliers

• #̂ fif 8 f Ì   ̂l —-- - '
IjU lllj lILl Ili TO jP'T*» LlIC l f l'ISIC potagères, fonrragères, d'arbres |gHB — 11B™  ̂ f _̂ «t do Hcurw ìles premières cui- |i|gj \; ì ; \ ;  ', '' ¦- ' ' y '> '̂ :% ' v̂":':'v';r¥ ^^^^^^^S^^^e^^^^^^^mm M̂^^^^ ẑ^̂ ^̂^ ^̂^  ̂'. ' - '' '. 'J * ''¦ {$ t§ ì;$!m
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LETTRE DE PARIS

Le maréchal French et SOD armée
Le gouvernement francai s vient de oonférer

au maréchal French, oommandant en chef des
trOupes britanniques, la médaille militaire,
cette distinction suprème qui a chez nous plus
de valeur que n'importe quelle autre décora-
tion. Au moment où le general Pau est lui-
méme en route pour la Russie où il va re-
mettré la méme distinction au grand-due Ni-
colas, généralissime des armées russes, l'o-
pinion francaise qui sait quel est le mérite du
vaillant officier que l'Ang leterre a mis à la
tète de son armée, applaudirà de toutes ses
forces à icette récompense si bien gaghée.

L'effort anglais est, en effe t ,considérable,
non pas iseulement sur mer, mais aussi sur
le continent. Or, il est à remarquer que l'ar-
mée britannique, aujourd'hui forte de 750,000
homlnes, et qui atteindra 3 millions de sol-
dats, est tout entière constituée par des len-
ròlements.

Saluons avec; admiration les citoyens de la
libre Angleterre qui, bien que nullement tenus
de le faire, viennent chaque jour ' grossir, de
leur plein gre, l'armée de leur pays pour al-
ler affronter sur les champs de bataille les
luttes les plus meurtrières et les plus gigan-
tesqùes que l'histoire ait j amais enregistrées.

Cet exemple de patriotisme est vraiment
splendide et fait le plus grand honneur à la
nation (qjui icoopère, avec la Russie et la France,
à la défense du Droit et des lois de l'Humanité.

Hourrab for England!
Le maréchal French a mérité en Angleterre

le surinom! de « French l'heureux -. N'est-ce
plas lui le Vainqfueur du Transvaal? de Wet,
le célèbre chef boer l'avait en haute estime et
lord Roberts, le généralissime des armées an-
glaises, mort au début de la guerre, savait ce
qu'on pouvait attendre de lui. Envoyé pour
délivrer Kimberley, le general French entra
dans la ville assiégée au jour et à l'heure
qtu 'il avait fixés. C'était un beau fai t d'armes.
Et voici une anecdote où l'on re trou ve dans
toute leur force le flegme et le sang-froid bri-
tannique:

« Alors qu 'un jour le general French se trou-
vait dans une ferme isolée pour y déjeunieir
avec1 son état-major, un obus tomba sur le
toit de la maison. Les officiers regardèrènt le
general: qu'allait-il dire ? Qu'allait-il faire ? Qu'
lait-il ordonner? Avec le plus grand sang-froid
gardant un visage impassibile, le general or-
donina

— Pour moi, ce sera une autre oòtelettel »
La grande armée anglaise, qui occupé main-

tenant toute l'aile gauche du front occidental
de la guerre a été recrutée par voie d'affi-
ches, de meetings, de proclamations. La cam-
pagne était également menée par de jeunes
misses à l'irresistibile sourire ; elles offraient
aux hésitants la « White tester », la piume
bianche, et les Anglais ont à ce point le sen-
timent de l'honneur qu'après avioir accepté le
pletit insigne que de blanebes mains leur ten-
daient, les jeunes gens anglais allaient aussi-
tòt se faire enròler.

Les banideroles imprimées, les placards col-
lés aux murs ne contenaient que quelques
mots, mais des mots qui vont au cceur de tout
Anglais pur sang :

— En avant, fils de l'Empire. Votre roi et
votre pays òca besoin de vous l

— Aux artnes 1 nous nous battons pour une
cause noble — aux armes !

— Enrolez-vous tout de suite, car la guerre
sera longue et nous avons besoin d'hommes.

— Courage, jeunes gens, lorsque vous rie-
viendrez vainqueurs, vous aurez le salut de
la Patrie, la hénédiction des vieillards et les
sourires et les caresses des j eunes femmes-

— Il y a encore une place d'honneur pour
vous.. Défpièchèz-vous de l'occuper.

Ces tracits, cette propagande ont donne un
mierveilleux rendement.

D'aillèurs, le soldat anglais, solide, bien
constitue, brave, doué d'un moral parfait, est
admirablement équipe, bien payé ,bien nourri.
Sous ce rapport ,l'armée anglaise est une ar-
mée modèle.

Les pochès des Anglais sont toujours pleines
de cigarettesjd e chocolat, de munitions,. de
bouche. Les soldats en ont à profusion, à tei
point qu'ils en distribuent autour d'eux. «Sou-
venir!» disent-ils en offrant à tout venant ce
qu'ils ne peuvent consommer. Sur le front, ils
sont gais, d'une bonne hùmeur inaltérable.
Ils partent pour la tranchée en chantant, ils
en reviennent en chantant, « crottés jusqu 'aux
yeux, et toujours distribuant des cigarettes
et du chocolat, car on leur en apporto jus-
que dans les lignes de feu ».

Le pays, est, par endroit, inondò ; on en-
fonce dans le terrain jusqu'au mollet, parfois
jusqu'au genou. Les tranchées sont des ca-
naux, mais les Anglais sont pourvus de gran-
des bottes en caoutchouc parfaitement étan-
ches. On leur donne cinq jours de repos,
un bon bain chaud, puis ils retournent alter
grement au feu. J. C.

Les grandes heures et la souffrance

Pour se guérir du mal d'égoi'sme et d'in-
différence, quand on sent qu'il vous gagne,
il n'y a qu'un traitement. Nous pouvons tous
nous l'ordonner, écrit l académicien Lavedan.
Avec un sevère esprit de comparaison, appli-
quons-nous à regarder ceux qui souffrent vrai-
ment, follement, qui sont les habitués, les
héros du malheur, les enfants gàtés du drame
et de la catastrophe, qui ont perdu des ètres
chéris, et bien souvent qui les ont vu perir,
qui ont assistè à l'invasion, au meurtre, à l'in-
cendie, doni Ics yeux à jamais reniplis d'é-

pouvante et d'horreur, ont recu les inoublia-
bles images dont l'abomination ne peut s'ex-
primer. En dessous de ces grands martyrisés,
répétons-nous qu'une foule d'ètre pareils à
nous et valant mieux, ont fròlé la mort plus
de cent fois , tous les genres de mort, et les
plus terribles, qu 'il y a des milliers de
créatures à cette minute, manquant de toit
et de pain et dont la maison a été détruite,
rasée, et qui ne possèdent plus rien, ce qui
s'appelle rien, des choses qui étaient tout
pour eux et qui faisaient leur burnirle jo 'e:
pas un meublé, une table, un iuuteuil , mie
assiette peinte, le moindre objet, pas un sou-
venir de famille!... pour lesquels tout ici bas
n'est que cendres, sur le sol noir et dans
leur cceur... Les mères qui sont depuis des
mois sans nouvelles de leurs enfants égarés,
emportés dans le torreht de l'exode.... et tous
les mutilés du corps à corps et du bombar-
dement, les aveugles, les estropiés, les incura-
bles qui n'auront jamais de bonheur.

Et puis ayant piétiné toutes ces ruines, et
marche dans ce sang, parmi tous ces débris
de pierre et de chair, transportons-nous en-
suite aux pays balayés par le feu, qu'habi-
tent les soldats. Observonjs ce qu'ils risquent
tous, partout, à toute. seconde ; visitons la
tjranchée, la zone où l'on ne peut aller ne
lever ceux qui sont tombés dans les fils de
fer ; arrètons-nous à l'ambulance de première
ligne, aux cimetières improvisés et a la fin
de ce voyage nous compiterons ce que pèseni
à coté les gènes et les désagrémenls dont nous
avons la làcheté de nous plaiùdre...

La journée du soldat

La population de Porrentruy, qui héberge
depuis sept mois une forte garnison de trou-
pes fédérales, a temi à montrer à ses hòtes
militaires qu 'elle accomplit avec joie son lourd
devoir d'hospitalité patriotique. Elle a orga-
nise pour le dimanche 21 février une
« journée du soldat » qui s'est passée le mieux
du monde. Le matin , manifestation an cours
de laquelle militaires et civils ont fraiemisé.
Puis, suivant une idée particulièrement tou-
chante, les familles de la ville ont emmené
un ou plusieurs soldats pour leur offrir le re-
pas de midi. Nous empruntons quelques tratte
au récit de -cette fète qu'un de ses promoteurs,
M. Alfred Ribeaud, a publié dans la « Liber-
té ».

Vers 10 h. Hi du matin, les troupes étaient
conduites à l'esplanade des Tilleuls où les
attendaient les sociétés locales entourées d'un
exceptionnel concours de population. De nom-
breux officiers se rangèrent aù milieu de la
place. Les sociétés de musique et de chant
offrirent alors un concert très réussi et très
applaudi par les soldats. Puis, minute émou-
vante, on presenta le drapeau federai et tou-
tes les t ètes se découvrirent tandis qu'écla-
tait l'hymne national. Le colonel Wildbolz,
commandant de la 3e division, s'avanca sur
le f ront des troupes, salua la croix bianche,
puis parla à la foule et à ses hommes. Le di-
visionnaire était visibl ement très ému. Il re-
mercia Porrentruy de la marque de dévoue-
ment à l'armée que la population donnait
en ce jour. Il signala en termes chaleureux
le patriotisme dès Jurassiens. Il dit la si-
gnification de cette réunion et des invitations
dans les familles: l'expression de la volonté
de bons et vrais confédérés d'ètre unis jus-
que dans la mort s'il le faut . Il propesa une
triple vivat à la Suisse. Des acclamations
sans fin lui rép'Oiidirent.

M. le conseiller national Choquard, p-réfet
de Porrentruy, prit ensuite la parole, remer-
cia fé colonel Wildbolz de son allocution et
constata les excellents rapports de la 3a tìi-
vision avec les populations du Jura et de l'A-
joie. Cela est d'autant plus significatif que
les Ajoulots ne font pas mystère de leurs!
sympathies francaises, qu 'ils fètaient diman-
che des troupes bernoiéés, et que ce parfait
accord entre certaines troupes suisses alle-
mandes et les gens de Porneritray n'avait,
prretend-on, pas pu s"etablir aux pWirileres
semaines de la mobiiisation.

Les assistants lancèrent Lrois hourras en
l'honneur de l'armée suisse, de son haut com-
mandement et des autorités fédérales. Là-des-
sus, chaque chef de famille rentra chez lui a-
vec quelques soldats. 1200 hommes furent
ainsi invttés par la population. Ils rentrèrent
au cantonnement enchantés de leur reception
dans les familles btuntrutaines. Fantassins, ar-
tilleurs, cyclistes, guides, hommes des trou-
pes spéciales et jusqu 'aux agents de la po-
lice d'armée, tous reconnaissent avoir été en-
tourés d'une cordialité dont ils garderont un
impérissable souvenir.

Certains avaient craint que la différence de
langue ne rendìt la conversation difficile en-
tre les invités et leurs hotes. Beaucoupi de
Bruntrutains avaient tourné la difficulté en
invitant plusieurs militaires, qui pouvaient au
moins -s'enti-etenir entre eux. Mais la bornie
chère et les bonnes dispositions mutuelles ont
fait plus que toutes les précautions. De sa-
vants coups de fourchette et d'estimables bou-
teilles ont provoqué sans difficulté « la cha-
leur icommunicative ».

Le Jura bernois ne s'est pas toujours senti
à l'aise dans les limites du canton auquel
il n'est incorporé que depuis un siècle. La cé-
lébtation du premier centenaire de l'agréga-
tion de cette belle oontrée à la Suisse avait
suscito par avance de vives discussions au Ju-
ra. L'auteur à qui nous empruntons une par-
tie du récit qu'on vient de lire conclut : « L'an-
née du centenaire ne pouvait pas voir témoi-
gnage plus spentane de notre fi dèli té helvé-
tique. Nous voulions un « centenaire suisse » :
le voilà — et qui nous semble préférable à
un festspiel, voire à ime cantate et à un oor-
tège historique... Au demeurant, il h'échap-
pera à personne 'que recevoir à sa table est
le lai! de qui est maitre chez soi.

Nouvelles de la Suisse

I/ctat sanitaire de l'armée
L'état de sauté general des troupes sous les

armes peut ètre considéré très satisfaisant ;
le nombre uoo uialudcs a particulièrement di-
minué dans les lère et 5me di visiona.

Des mesures sont prises pour empècher dans
l'armée la propagation des maladies conta-
gieuses (fui en oe moment soni fiéqr.eiiles dans
le pays; 8 cas de scarlat 'nie, 1 cas de diphté
rie, 17 cas d'oreillon ont été annonoés dans
le courant de la semaine écoulée.

2 cas de meningite cerebrospinale constatés
à l'école de recrues d'infanterie à Zurich ont
présente une gravite excessive et ont été sui-
vis de décès. Les mesures les plus énergiques
ont été prises afin d'empècher la propagation
de la maladie.

11 déoès ont été a-moncés dans le courant
de la semaine écoulée : 5 suir.es de pmeumonie,
1 suite de meningite tuberculeuse, 1 suite
d'empoisomiement du sang, 2 suites de me-
ningite cerebro-spinale (cas précités), enfin
dans un cas, la cause' n'est pas enoore con-
nue. . . ; - ?

Les deux,cas doot'la .cause n'avait pas pù
ètreindiquée dans le communique précédent é-
taient dus, l'un à une pieurésie, l'autre à une
maladie du cceur. -:-

Le Médecin d'Armée.
Un avion allemand dans l'Ajoie
Au sujet de l'avion allemand qui a de nou-

veau survolé la frontière à Beurnevésin,
la « Gazette de Lausanne » recoit de Por-
rentruy les renseignements que voici :

Samedi, à 1 heure de l'après-midi, un aero-
plano sur lequel les troupes fi'aucaises, can-
tonnées à Pfetterhouse, ouvrai ut un feu vio-
loni, apparut au-dessus du bureau de douane
de Beurnevésin, qu'il survola par' deux fois.
Les troupes suisses l'accueillirent à leur tour
par de nombreux coups de fusil. L'aéroplane,
qui semblait ne se 1 mouvoir qu'avec peine,
gagna cependant de la hauteur et se dirigea
sur Réchésy.

Mais là encore iì^fut recu à coups de ca-
non, ce qui l'obligea de se diriger du coté
de Seppois. Survolant les lignes francaises,
il se trouvait dans une très mauvaise situa-
tion. De tous còtés éolataient des ' schrapnels
qui formaient de véritables nuages, cachant
p arfois l'appareil, pendant une minute, aux
yeux des spectateurs accourus à la frontière
pour assister à cette poursuite. .

L'aéroplane, après s'ètre dirige sur Seppois,
disparut dans la direction de Largitzen.

On assure qu'il a'été descendu dans cette
région occupée, comme sait, par les troupes
francaises.

Selon les 1» Basler Nachrichten », l'aéroplane
qui a |été apercu dans la région de Réchésy et
de Pfetterhouse a suivi exactement la fron-
tière suisse sans la survoler.

Le schnaps meurtrier
— Dans le district" de Winterthour, un jeune

ouvrier de fabrique voulant calmer un vio-
lent mal de dents, a avalé un demi-litre de
schnaps. A peine avait-il absorbé le liquide
qu'il s'effondra sur le sol. Le médecin, ap.-
pelé, n'a pu que constater le décès.
Vingt-cinq millions

de nouveaux billets
Le Ier mai entrerà en vigueur le décret

augmentant le prix des billets aller et retour
sur le réseau des Chemins de far fédéraux. Il
faut donc remanier 'complètement les tarifs,
ce qui donne pas mal de tarlature à la di-
rection generale des C. F. F. et passabiement
de travail aux quelques heureux imprimieurs
qui figurent sur la liste des fournisseurs de
nos chemins de fer nationaux. 11 faut entre
autres imprimer à nouveau 25 millions de
billets de chemin de fer.

CANTON DU VALAIS

Cours et conférences agricoles
Le Dépiartement de l'intérieur, au vu du

succès qlu'ont obtenu les cours temporaires
agricoles inaugurés l'an dernier, a décide de
suivre au programme qu'il s'était donne dans
ce domaine et comportant l'organisation dans
les différentes parties du pays, à tour de
nòie, des semaines de conférences sur les
questions agricoles et économiques les p lus
actuelles.

Pour 1915, le programme est celui indiqué
ci-iaptrès : .. . . :. . -

Monthey. — Dimanché 28 février à 1 h.
Va: Engrais naturels ,et artificiels, H. Wuil-
lourd. Mardi, 2 mars^, à 6 h. : Amélioration du
bétail : C. Favre. Jeudi, 4 mars, à 6 h., éleva-
ge du porc, F. Giroud. Samedi, 6 mars, à
6 h., Soins aux arbres, E. Pelluchoud. Diman-
che, 7 imars, à 2 h. Vi» Cultures à recomman-
der, J. Rezert.

Evioiinaz. — Mercredi 3 mars à 5 h. Amé-
lioration du bétail, C. Favre. Vendrédji, 5 mai's,
à 5 h. Soins aux arbres fruitiers, E. Pellu-
choud. Dimanché 7 mars, à 2 h., Economie
domestique, A. Giroud. Dimanche, 14 mars,
à 2 h., Engrais naturels et artificiels, H. Wuil-
loud.

Fully. — Dimanche, 28 février, à 1 h.V2,
Soins aux arbres fruitiers, E. Pelluchoud. Mar-
di), 2 Imarsj,, à 5 Ih., Elevage du porc, F. Giroud.
Mercredi, 3 mars, à 5 h., Cultures à recom-
mander, soins, J. Rézert. Samedi, 6 mars,
à 5 h., Amélioration du bétail, C. Favre. Di-
manche 14, à 5 h., Engrais, H. Wuilloud.
Dimanché, 21 mars, à 2 h., Economie domes-
tique, A. Giroud.

Leytron. — Dimanche, 28 février, à 1 h.
72, Arboriculture commerciale, F. Giroud. Lun-
di, 1 jmars„ à 7 h., Soins aux arbres fruitiers,
E. Pelluchoud. Mardi, 2 marsj, à 7 hi Cultures
à recommander ,J. Rézert. Jeudi, 4 mars, à 1
h. V2, Economie domestique, A. Giroud. Jeu-
di, 4 mars, à 7 h. Amélioration du bétail,
C. Favre. Samedi, 6 mars, à 7 h., Elevage du
porr , F. Girond. Dimanché. 21 mars h fi
li. Lr', Engiais, H. Wuiiioud.

Chamoson. — Mardi, 2 mars, à 7 h., Soins
aux arbres fruitiers, E. Pelluchoud. Samedi,
6 mars, à 7 h., Cultures à recommander, J.
Rézert. Dimanche, 7 mars, à 2 h., Améliora-
tion du bétail, C, Favre. Jeudi , 11 mars, à
1 h. Va, Economie domestique, A. Giroud.
Dimanché, 21 mars, à 4 li. Va, Engrais, H.
Wuilloud.

Conthey-Sensine. — Dimanche 28 février,
à 1 h. IV2, Cultures à recommander, J. Rézert.
Lundi , 1 mars, à 7 h., Amélioration du bé-
Lail , C. Fa\Te.

Conlney-Plan̂ vendredi, 5 mars, à 7 h.,
Elevage du porc, F. Giroud.

Conthey-Erde, dimanché, 7 mais, à 2 h.,
Soins aux arbres, E. Pelluchoud.

Conthey-Premploz, dimanché 14 mars, à 2
h., Economie domestique, A. Giroud.

Conthey-Plan, dimanché, 28 mars, à 1 h.
Hi, Engrais, H. Wuilloud.

St.-Léonard . — Dimanché, 28 févner1, à 1 hi
Hi , Economie domestique, A. Giroud. Diman-
ché, 28 févrierj,, à 5 (bì. 1/4, "Amélioration du bé-
tail, C. Favre. "Mercredi, 3 mars, à 7 h. En-
grais naturels et artificiels, H. Wuilloud. Jeu-
di ,. 4 mars, à 7 li., Cultures à recommander,
J. Rézert. Dimanché, 7 mars, à 1 h. Hi, E-
levage du porc, F. Giroud. Dimanche, 7 mars,
à 3 h., Arboriculture commerciale, F. Giroud.

En outre, des conférences sur raméliora-
tion du bétail, l'economie domestique et l'ar-
Loriculture auront lieu a des dates qui soni
à fixer, d'entente avec. les conuuunes inté-
ressées, à Granges, pour les oommunes
de Granges, Giòne et Chalais; à Lens, pour
les communes de Lens, Icogne, Chermignon et
Montana ; à Ventilò ne, pour les communes
de la Contrée; à Muraz , pour les communes
d'Anniviers. .

Cours tliéoriquc et pratique
pour la formation de maìtres arboriculteurs.

Ce coure aura lieu à Sion et-sera organise
comme suit : une semaine en mars, (du 15 au
20 inclus) 2 à 3 jours en juin et 2 à 3
jours en septembre 011 octobre.

Les mèmes élèves devront le frequente!" 2
ans de suite, au bout desquels ils recevront,
après im examen satisfaisant, un certificai
de mérite.

Les élèves qui ne pourront pas rentrer jour-
nellement chez eux, necevront gratilitement
le logement et la pension.

Peuvent ètre admis au cours, les jeunes
gens àgés d'au moins 17 ans et possédant
une bonne instruction primaire.

Les demandes d'admission seront recues au
Service cantonal de l'Agriculture jusqu 'au 10
mars prochain.

Cours de lromagerie
Le cours théorique et pratique habituel de

fromagerie aura lieu ce printemps, à urie date
qui sera ultérieurement fixée. Les inscriptions
comme ci-dessus, seront recues jusqu 'au 15
mars prochain.

Pour la partie allemande du canton, les
cours et conférences seront organisés avec
le concours du Syndicat agricole du Haut-
Val ais et annonoés ultérieurement aux inté-
tessés.

Le Chef du Département de l'intérieur:
M. Troillet.

Commandant de brigade et
Commandant de régiment

Il nous revient que quelques persònnes,
qui ont lu d'une manière superficielle la cor-
respondance panie dans notre dernier nume-
ro : « La voix de nos soldats à la frontière »
l'ont interpiétée d'une facon quelque peu er-
ronee, puis"qu'elles confondent le Commandant
de la Brigade 3 (colonel Sonderegger), auquel
s'adresse la première partie de l'article, avec
le Commandant du Régiment Valaisan, (lt-
colonel Vuilleumier) dont il est question à la
fin de la correspondance.

Au surplus la différence d'appréciation entre
ces deux officiers a été suffisamment marquée
par notre correspondant qui dit, répondant
à un article de la « Gazette » qui attaquait
le colonel Sonderegger et le lt.-colonel Vuil-
leumier :

« Que la « Gazette du Valais » trouvé sa
» méthode d'instruction (colonel Sonderegger)
» un peu dure et sa manière de reprimer les
»i infractions aux règlements un peu à la
» Prussienne, nous l'admettons facilement,
» mais ce qui nous a tous indignés au plus
» haut point, c'est l'allusion désobligeante de
» l'article précité visant le oommandant du Ré-
» giment Valaisan . » (lt.-colonel Vuilleumier)

Il est donc presque superili ! de préciser que
la phrase ci-après, qui terminai! la correspon-
dance, et qui s'adressait au Commandant du
Régiment Valaisan, (lt.-colonel Vuilleumier)
ne visait pas le colone l Sonderegger :

« Qu'on soit bien persuade dans la popu-
» lation civile valaisanne que nous tenons à
» notre Chef et qu 'il nous suffise de dire que
» ce Chef a été, après un exercice, acclamò
» spontanément par un bataillon tout entier,
» pour qu'on se rende bien compte que nous
» n'en voulons point d autre. »

Chronique sédunoise
¦—¦nnnm—¦¦¦ —¦ .1— mm

Ee laitier de Rramois. — Ee retour
des soldats.
Notre ville, bien qu'essentiellement agricole,

ne peut se suff ire en lait; les quartiere bas
sont alimentés toute l'année par la laiterie de
Bramois qui, matin et soir, nous envoie notre
ami Fellay avec son Oliar chargé de « bOilles.-»

Lors du branle-bas mémorable de la mo-
biiisation, quand, au milieu de l'affolement
general, on réqùisitiormait pour l'armée chars
et chevaux, il y eut un moment d'inquiétude.
Le laitier avait dit : « Si on me prend le che-
val, je ne pourrai plus venir! » Le lait al-
lait-il manquer? Nos ménagères se le deman-
dèrent avec anxiété ; aussi furent-elles tout
heureuses les jours suivants d'entendre régu-
lièrement comme toujours les grelots familiare
riu cheval *>t 1P sifflet aigu du !ntti°r. De lait
au moins ne uiauquera pas si d'autres vivres

font défaut ou viennent trop à renehérìr a
cause de la guerre, et c'est déjà beaucoup.

Ce brave laitier 1 les citadins l'aiment et le
voient toujours venir avec plaisir. Il a souvent
bien du mérite à venir nous ravitailler, sur-
tout pendant la mauviuse saison : par tous les
temps et par tous les chemins, qu'il pleuve,
qu'il neige, qu 'il gèle à pierre fendre, il ne
numque pas mi jour son service. La route de
Bramois à Sion est bien longue quand il fait
un temps à ne pas mettre un chien sur la
rue; mais notre laitier est philosophe et
un petit verre à l'arrivée en ville a tòt fait
de lui reinettre le cceur en place.

Un petit événement qui, pour n'avoir aucun
rapport. avec la guerre, n 'aura cependant pas
passò inapercu, s'est produit dans le train
contunder de notre laitier.

Tout a une fin ici-bas : le vieux char qu'on
était habitué à voir s'arréter devant les mai-
sons des quartiers d'en bas a fini son service ;
ce bon char nous en a-t-il amene depuis des
années de précieux liquide ! Il mérite bien
qu'on s'en souvienne.

Hier soir donc, il ne nous est pas revenu;
un beau camion battant neuf , moderne, confor-
table, solide et élégant à la fois, l'a remplacé.
Il porte des deux còtés l'inscription peinte:
« Laiterie de Bramois » et à l'arrière : « Lait,
crème et' beurre ». C'est un progrès et le lai-
tier en est fort content ; 011 le serait à moins.
Quant. aux fidèles pratiques sédunoises de la
laiterie de Bramois, elles souhaìtient que leur
ami Fellay continue à venir les régaler de bon
lait — car le lait de Bramois est bon —
aussi longtemps que possible avec son nou-
veau vóhicule qui nous sera bientòt aussi fa-
milier que l'ancien.

Comme nous l'avons annoncé, nos milicieng
nous revieridront la semaine prochaine, après
sept mois de campagne. Ils arrivenont le 3
mars ; les jours suivants de la semaine seront
consacrés aux opérations de la démobilisa-
tion. Nous assisterons certainement nous aussi
à mi défilé de nos troupes, comme nos con-
fédérés de Lausanne ont assistè aujourd'hui
et ceux de Genève demain samedi, au défilé
de leurs régiment, sous les yeux dù general
Wille. Ce spectacle martial nous rappellera ce-
lui qui suivit l'été dernier les manceuvres de
la brigade dans les montagnes d'Hérens et qui
a laisse, dans.la population sédunoise, un si
beau souvenir; il nous rappellera égalemieint
l'animation des premiers jours d aoùt; mais
au lieu de l'angoisse qui él.reignait alors les.
cceurs, parce que c'était le départ et l'incerti-
tude pénibie du lendemain, aujourd'hui, c'est
la joie du retour et l'espérance que le dan-
ger soit définitivement éloigné de nous.

Les soldats resteront cependant de piquet,
prèts au premier appel , à regagner la fron-
tière. En attendant leurs bras sont rendus à
l'agric ultore qui en a graridèment besoin pour
les travaux du printemps.

Ah! nos bons soldats, avec plaisir la popu-
lation accueille votre. retour ! Elle sait quia
tout n 'a pas été rose dans la longue et mémo-
rable carhpagne; qu'il a fallu dù courage, de
l'endurance ; aussi a-t*lle pour vous une sin-
cère admiration qui se manifesterà à votre
passage et, dans vos familles on tàchera de
vous faire oublier les mauvaises heures.

Pour recevoir notre régiment
Nous cnoyons savoir que le Conseil d'Etat

s'est piréoccupé d'organiser une reception de
nos soldats ; de son coté, la municipalité y
aura, sans doute, songé. Ce serait une
occasion, en tout cas, de pavoiser la ville
comme on l'a fait à Lausanne et à Ge-
nève. On verrait également avec plaisir
arriver des régions avoisinantes les popula-
tions en costume locai qui acclameraient les
soldats au passage du régiment.

Faits divers
ST-LEONARD — Pour

les réfugiés belges
Dimanche, 28 février prochain, à 1 h. Ili

après-midi, sur la place publique, la Section
de gymnastique, avec le concours de la Mu-
sique de St.-Léonard, dentiera une petite fète
au profit des réfugiés belges.

De 1 h. V21 à 3 ih'. Hi concert de la musique ;
et dès 3 h. x/ % productions de gymnastique

Le soir à 7 h., gymnastique et posés plas-
tiques avec illumination.

En avis aux alpinisti'*L'accident survenu dans le massif du Mont-
d'Or (Pays- d'Enhaut) est venu tragiquement
rappeler les dangers de l' alpinisme à cette
saison .

M. Ganty-Berney, du Club-Alpin suisse é-
crit à ce propos àia « Revue » :

Cet hiver a été dangereux dans la haute
montagne, du oommencement à la fin . Les
alternances de pluie et de neige ont « pour-
ri » la couche glaoée, qui ne tient qu'à peine
au sol dégelé. Avec cela, la quantité de neige
accumulée est enorme; elle représente une
épaisseur de plusieurs mètres. Dans ces con-
ditions, la formation des avalanches est iné-
vitable; le moindre ébranlement les provoqué,
et la masse déplaoée étant nécessairement
formidable, le danger est toujours très grand.

« Cet hiver ne vaut rien pour les cOurses
de montagne ». Voilà ce que sent et dit fort
justement la population du pays, qui connaìt
ses montagnes pour avoir toujours vécu au
milieu d'elles. Aussi ces braves paysans tua
compirennent-ils pas que ' des jeunes attieni,
d'une facon si enfantine, courir au devant
de la mort, alors que quelques demandes de
renseignements adressées à des persona
nes compétentes pourraient prevenir tant die
malheurs.

Je sais que la jeunesse n'aime pas les conL
seils et qu'agir de la sorte est de son age
et de tous les temps. Mais ces imprudlents
n 'apipréfient pas assez In vie. TI est juste
est nécessaire de le leur rappeler souvent.



ORSIÈRES — Necrologie
La paroisse d'Orsières vient de faire d'impo-

santes funérailles à Mme Vve Daniel Crettex.
La defunte et son mari, propriétaires de l'Ho-
tel de la Poste, au lac de Champex, étaiiant
regardés comme les créateurs de cette station
alpestre aujourd'hui tant recherchée. C'est là
ce qui fait que cette mort ne méritait pas de
rester inapercue. '

Echos
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Ees généraux russes
Le general baron von Sievers, oommandant

de la lOe armée russe, qui vient d'ètre défaite
en Prusse orientale, est un Russie de race al-
lemande, comme la majorité des familles no-
bles des provinces baltiques. Le general Ren-
nenkampf était aussi un Russe allemand. De
mème les généraux Scheidemann et Krause, à
qui fut imptutée la responsabilité de la tour-
aure périlleuse qu'eut un moment la première
bataille de Varsovie, en octobre dernier, lors-
que les Allemands arrivèrent à 15 kilomètres
de la capitale de la Pologne. Quoique ces gé-
néraux malheureux aient eu des frènes d'infor-
tune qui étaient de vrais Russes, c'est ce-
pendant à eux que va surtout le ressentiment
de l'opinion publique, à la suite des revers
de la campagne. Les journaux russes n'ont
pas manque de souligner la qual ité d'Alle-
mands de ces chefs malheureux. L'un d'eux,
Krause, qui n 'avait pas marche au canon dans
les journées d'octobre 1914, parut si sus-
pect qu 'il fut fusillo sur le champ de ba-
taille, après un semblant d'enqùète. Schei-
demann est en prison. De Renniankampf , les
uns disent qu'il est en prison et les autres qu'il
commande au Caucase.
Un re commande de

cinq-cent-mille rasoirs
Le consortium des couteliers de Thiers vient

de recevoir d'Angleterre une oommande de
500,000 rasoirs. L'origine en est intéressante
et vaut la peine d'ètre contee.

On sait quel souci de correction les soldats
de l'armée britannique apportent dans leur
tenue et l'on peut affirmer que chacun a dans
son sac, sinon son bàton de maréchal, du
moins sa paire de rasoirs..

Or, ils sé sont apercus que la plupart des
instruments de leur trousse de toilette pro-
venaient de maisons allemandes et portaient
la marque « Made in Germany ». D'un com-
mun accord pendant la traversée, ils ont jeté
à la mer tous leurs objets de provenance ger-
manique.

C'est pour combler les vides ainsi faits
qu'on a résolu de s'adresser aux coutelleries
francaises.

Sommeil lourd
Il y a quelques jours, dans une grange

où cantonne une compagnie francaise au front,
un homme déclare à l'heure du lever qu'il
a une crampe dans la cuisse et ne peut se
tenir debout. Les gradés se fàchent. Rien n'y
fait. On finit par appeler un infirmier qui le
visite. Une balle perdue, entrée sans doute
par le toit, avait atteint le pauvre diable
pendant la nuit. Elle ne l'avait pas réveillé.

LA GUERRE
Sur le front franco-allemand

L'action principale continue à ètre localisée
en Champagne entre l'Argonne et la Meuse ;
les bulletins francais du 25 février disent :

« En Champagne, nous avons maintenu nos
nouveaux pirogrès réalisés hier, repougsant
toutes les contre-attaques. Nos aviateurs ont
lance 60 bombes sur des gares, des trains
et des rasseiriblements. Ce bombardement, qui
a pu ètre contròle, a été très efficace.

» En Argonne, à Marie-Thérèse, nous a-
vons arrèté immédiatement une tentative d'at-
taque.

» Entre l'Argonne et la Meuse, au bois Chept-

XiXVl
Le lecteur peut se souvenir que l'enlève-

ment de Mr Giveen avait eu lieu le 5 avril.
Le matin du 6, Mr Dashwood s'éveilla de
bonne heuie, rogai da auiour de lui aveo stu-

péfaction, et tout aussitòt se souvint.
Le cottage ne contenait que deux chambres

à coucher et une petite pièce qui servait pour
manger. Bobby avait traine le lit de l'une
des chambres à coucher devant la porte de la
petite salle qui donnait dans le vestibule; pour
s'enfuir Giveen devait littéralemietìt lui pas-
ser sur le corps.

La première pensée de Dashwood fut pour
son prisonnier. Les sonores ronflements qui
s'échappaient de la chambire voisine le ras-
surèrent aussitòt sur son compite. Pourtant les
réflexions de Bobby, en contemplant l'aube
grise du jour morne qui s'annoncait, n'étaient
pas couleur de rose.

En enlevant Giveen pour le déporter contre
son gre dans ce coin perdu de l'Essex, Bobby
déposait une plainte contre lui, l'argument
s'était mis dans un mauvais cas. Si Giveen
que Giveen était un ennemi de Fench pièserait
peu en faveur de Bobby sur l'esprit d'un jury .
Et, en dépit de sa stupidite, Giveen était
bien capable de cette sorbe de vengeance. La
manière dont il s'était comporté la veille au
soir montrait assez qu'il avait l'esprit rusé.
Se croyant au pouvoir d'un fou, il avait fai t
semblant de ne s'apercevoir de rien et s'était
adapté à la situation comme un mouton qui
fait le mort. En plus de la perspective des
démèlés avec la justice que son procede illé-
gal pourrait amener, Bobby avait à faire face
au fait immédiat de passer pnès de dix jours
en compagnie dte son prisonnier. Mais il avait
en compensation l'agréable vision de Fench
délivre de ses soucis, de Garryowen passant
le pirernier le poteau d'arrivée et surtout, sur-
tout, la vision du sourire de V iolette Grims-
haw quand il lui raconterait tout.

lÌL-.Otà pai celle pensée, iJub , s..a... boi ..

de son lit ,le repoussa loin de la porte qu il
ouvrit. Maintenant un jour tenne s'étendait sur
les marais et sur la mer, un vent froid cour-
bait 1 es roseaux et apportali les gémissements
des petites vagues qui mouraient sur le ri-
vage. Les goélands tournoyaient en criant et
les nuages gris et bas 'couraient rapidement
se confondant au loin avec l'eau. .

Bobby, deprime par ce paysage désolant,
referma la porte et touma son attention vers
la cheminée. Il se souvint que lors de son
dernier séjour il y avait du charbon et du
tois dans une petite cabane attenant au han-
gar sous lequel il avait abrité l'auto. Il sortit
et ouvrit la cabane ; plusieurs sacs de charbon
s'empilaient dans un angle, voisinant avec
une bonne douzaine de fagots. Mème un vieux
panier gisait-là. Bobby le remplit de char-
bon et de menu bois et revint triomphant.

Giveen ronfiai! toujours. Bobby n'ayant au-
cun désir deira compagnie se garda de trou-
bler son sommeil et s'occupa avec succès de la
grave affaire d'allumer le feu. Alors il dé-
balla les paquets et en disposa le contenu sur
un dressoir. Des viandes en conserve et des
biscuits, c'était tout; pourtant, en plus, deux
petits flacons d'olives. Quand il eut ouvert
une botte de langue de boeùf, mis sur une as-
siette quelques biscuits et fait bouillir de l'eau,
qu'en buvant très chaude et les yeux fermes on
pourrait peut-ètre prendre pour du thè, il ap-
pela son compagnon et tous deux s'assirent
à table pour ce repas sans agrément.

Giveen pourtant feignait la bonne humeur ;
il ne semblait trouver rien d'anormal à la si-
tuation, mais détournait soigneusement la con-
versation dès que Bobby l'engageait sur le
Siam. Seuls ses yeux qui sans cesse cher-
chaient la porte .ì-abussaitiit sa preoccupa

tion.
Après le déjeuner Bobby écrivit à Mr Fench

la lettre que nous avons lue et la mit dans
sa poche ,espérant trouver un moyen de la
faire parvenir, puis emmena son prisonnier
faire une piromenade dans les marais. Après
le dìner, mi paquet de vieilles cartes à jouer,
trouvées dans un tinoir ,servit à disputer une
partie de « Mendiant mon voisin », et le soir
tomba sur ce triste jour, trouvant les deux
conrpiaginons assis i— (sans chondelle Ou lumière
d'aucune sorte — devant les tisons, Giveen
toujours aimable et mème doucement joyeux .

S'il avait été querelleur ou irrite, s'il avait
interrogé Bobby sur ces intentions, la situa-
tion eùt été plus facilement supportable ; mais
il ne trahissait rien de ses impressions et ne
donnait aucun signe de vie ou de désir d'é-
vasion ; seul son regard furtif vers la porte
le trahissait de temps en temps.

La montré de Bobby s'était arrètée, et Mr
Giveen n'en avait pas, le temps n'ayant pour
lui aucune valeur.

A une heure indéterminóe, aux dernières
lueurs du feu mourant ,Mr Dashwood tira son
lit vers la porte, et son bète se netira dans sa
chambre à coucher, où il 's'endormit prompte-
ment, à en juger par le son rythmé qui rem-
plit bientòt le cottage.

Minuit était depuis longtemps passe quand
Mr Dashwood fut arraché à son sommeil par
des cris à l'extérieur. Les nuages s'étaient
dispersés et une pleine lune versait sa lu-
mière dans la chambre. Bobby se redressa
et écouta.

C'était la voix de Giveen qui appelait au
secours. Bobby poussa son lit ,ouvrit la porte,
et, sans prendre le temps de se vètir, s'élanca
uu dehois .

Les cris parlaient de derrière la maison; dès.
qu'il eùt tourné l'angle Bobby vit du mème
coup le personnage en détresse, et la cause
de sa détresse.

La partie supérieure du corps de Mr Gi-
veen. sortait de l'étroite lucarne de sa cham-
bre. Par un miracle de patience et de dexté-
rité, le prisonnier avait enlevé la barre de
fer qui séparait en deux cette lucarnia, et
il avait passe sa tète et une épaule à travers
cette ouverture. Mais il était reste pris et ne
pouvait se dégager.

— A l'aide cria Giveen. Je suis pince I
— Essayez de vous tirer en arrière; pie

vous poussez pas en avant, ce serait pire.
Qu'est-ce qui vous a donne l'idée de passer
par cette lucarne, espèce d'imbécile l Ce ne
serait pas assez large mème pour un enfant.
Tirez-vous en amerei

— Eri arrière I cria Giveen en sueur. En ar-
rière ou en avant, c'est tout pareil ; je nà peux
pas bouger, je vous dis. Au secours Assas-
sini! Voleur !

— Venez en avant, alors ! cria Bobby, sai-
sissant le bras sorti ; mais cessez de braire ! Al-
lons, ensemble! poussez en avant pendant que
je tire.

— Lachez-moi, làchez-moi ; vous m'arrachez
le bras 1 cria l'affl igé. Sainte Marie ! vous m'as-
sassinez. Venez dans la chambre et vous tire-
rez sur mes jambes, si c'est tirer qnie vous
voulez. Peut-ètre pourrez-vous m'aider à en-
trar ; quant à me faire sortir, vous pourriez
tirer à en crever que vous ne m'avanceriez
pas d'une ligne.

— C'est bon dit Bobby qui revint sur ses
pas et entra dans la chambre à coucher plon-
gée dans robscurité à cause de l'obstruction
de la leiietrc .

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Aria» ;23)

GARRYOWEN
— J'ai toujours détesté les automobiles, dit-

elle quand Fench eut achevé sa lecture, mais
maintenant je ne veux plus en entendre un mot
de critiqué. C'est-assez bien trouvé, n'est-ce
pas ? Et cette idée de jouer au roi de Siam !
C'est le plus amusant et le mieux imaginé,
car tout pourrait passer pour une plaisanterie.
Il ne reste plus que 5 jours d'ici au 13.
C'est toujours le 13 que vous expédiez la che-
val aux écuries du major Lawson, à Newmar-
ket, n'est-ce pas?

— Oui, oui, dit Fench. Hier encore, j 'ai
eu une lettre du major me demandant des
nouvelles du poulain. Par saint Georges, je
crois que nous nous en tirerons tout de mème.

Joyeusement exetté, il quitta la table et se
dirigea vers la fenètre en faisant sonniar ses
clés dans sa poche.

Enfin la fortune lui souriait. Seulement quel-
ques jours, et son but serait atteint. Si Bobby
Dashwood pouvait garder Giveen « embou-
teillé » jusqu'au 13, mème jusqu'au 12, tout
serait sauvé.

Le garderait-il ? Le temps seul répondrait
à la question.

py, nous avons réalisé de nouveaux progrès.
Notre artillerie lourde a détruit des abris blin-
dés.

» Dans la région de Souain-Beauséjour, les
opérations ont continue dans des conditions
favorables pour nous. Nous avons notamment
enlevé un ouvrage allemand au nord de Le
Mesnil, dècime et disperse par notre feu une
colonne en marche au sud-est de Tahure, é-
teint le feu d'une batterie ennemie et fait
sauter plusieurs caissons.

» En Argonne, au ruisseau des Meurissons,
près du Four de Paris, nous avons détruit un
blockhaus.

» A Marie-Thérèse, une attaque allemande
a essayé de déboucher. Elle a été arrètée
net par notre feu. »

Le bulletin allemand conteste les sucoès
francais :

« En Champagne, l'adversaire a continue
hier ses attaques désespérées. Comma les pré-
cédentes, et malgré l'importance des effec-
tifs engagés, elles sont restées sans le plus
petit résultat. Sur le reste du front, rien da
remarquable. »

En Pologne et cn Galicie
Les opérations dans le nord de la Pologne

sont entrées dans une nouvelle phase. Appuyés
à leurs lignes de forteresses les armées rus-
ses livrent de nouveau des batailles acharnées.

Le bulletin allemand dit :
« Les combats sur le Niemen, le Bobr et le

Narew continuent. La ville de Przanysz, trans-
formée eu forteresse, a été prise d'assaut par
des troupes de réserve de la Prusse orientale,
après des combats acharnés. Plus de 10,000
prisonniers, plus de 20 canons, un grand pare
de mitrailleuses et beaucoup da matériel de
guerre son tombés entre nos mains. Dans
d'autres combats, au nord de la Vistule, nous
avons captare ces derniers jours, 5000 pri-
sonniers.

» En Pologne, au sud de la Vistule, les
Russes ont occupé, après une attaque effec-
tuée par des forces cinq fois supérieures, l'ou-
vrage avance de Mogheli, au sud-est de Bo-
limlow. Sur le reste dù front, rien d'important.»

Le communique officiel de Vienne annonoe
que sur le front de Galicie occidentale, une
attaque autrichienne a arraché aux Russes
plusieurs positions d'appui, à l'est de Gry-
bow.

Dans les Carpathes, de fortes chutes de
neige entravent les opérations et la situa-
tion generale ne s'est pas modifiée ces' der-
niers jours.

L'attaque des troupes autrichiennes dans
les combats au sud du Dniester se poursuit a-
vec sucoès.
Ee bombardement des Dardanelles

Une dépèche d'Athènes annoncé que toute
la flotte alliée a repris mercredi matin le bòm-
btafdement des forts sur les deux rives des
Dardanelles. Le bombardement a continue jeu-
di. Les forts répondent. Les résultats sont
inconinus.

Ea guerre navale
Les sous-marins allemands continuent leur

oeuvre de destruction; la liste des vapeurs
coulés par eux s'allonge.

Aujourd'hui on signale que le vapeur anglais
«ì Westemcoast », et les vapeurs « Rio da
Parami » et « Arbalion » ont été coulés.

On signale également le torpillage du na-
vire « Oakby » qui faisait le voyage de Lon-
dres à Cardiff pour embarquer du charbon.

Ea guerre de montagne
Le colonel Muller écrit sur la guerre da

montagne les observations suivantes:
La campagne actuelle, si riche en surprises,

a pour ainsi dire bouleversé la conception
qu'on se faisait de la guerre de montagne.
C'était un principe reconnu qu'en montagne
plus qu'ailleurs, la décision était amenée par
le mouvement et par l'attaque ; que toute po-
sition pouvait ètre tournée et que la meilliaure
protection contre un enveloppement consisr
tait dans l'attaque, dans le mouvement.

Or, le développement d'un front de bataille
presque ininterrompu de la Manche à Biel-
fort a eu pour conséquence de faire dégéné-
rer la guerre de montagne dans les Vosges,
elle aussi, en une guerre de position, où les
fronts ennemis se prolongent, parallèles, im-

rnobiles, sur les crètes et dans les forèts des
Vosges, chaque parti épiant le moment favo-
rable pour surprendre l'adversaire.

C'est aussi rartillerie qui joue le ròle prin-
cipal, chaque jour la canonnade fait rage, cher-
chant à prendre sous son feu lès fossés, les
blockhaus, les abris, les positions d'artillerie
de l'adversaire, mais sans grand succès. Il
y a trop de ravins, de bois. .dans ce pays cou-
pé. Les parcs et les pièces isolées trouvent
trop d'abris naturels et en changent trop sou-
vent, et l'absence de fumèe et la faiblesse
des éclairs rendent trop * difficile le repérage
des canons. Les Francais cherchent à obvier
à ces difficultés par leurs tirs en rafale et
par leur arrosage des secteurs où ils suppo-
sent des batteries embusquées. Mais cette mé-
thode ne paraìt pas ètre la bonne. Ce n'est
qu'au moment des attaques, lorsque les trou-
pes sortent de leurs abris, ou contre des pa-
trouilles en reconnaissance que la justesse
du tir reprend ses droits.

La vallèe des Vosges que le oolonel Muller
a visitée, après avoir été . occupée par les
Francais en aoùt dernier,. a été reprise par
les Allemands et formidablement organisée,
sous la direction du general A*** : tranchées,
parapets, blockhaus, abris, point d'appuis, bos-
tions de flanquement, citadelles et coupoles,
rien n'y manque, et tout le front est hérissé
de haies de fil de fer barbale. Le tout forme
une formidable forteresse, à moitié dans les
bois, à moitié dans la montagne.

Ce qui a attiné enfin l'attention du oolonel
Muller, c'est la formation des brigades qui
ont opere dans ce terrain coupé. Ces brigades
sont composées de troupes d'ages différents et
de contrées différentes, et elles formerit des
unités indépendantes, qui ont été employées
avec succès aussi bien en plaine qu'en mon-
tagne. La diversité de leur composition les a
rendus propres aux tàches si complexes de
la campagne dans les Vosges, et le oolonel
Muller en conclut que la Suisse a eu raison
de créer des brigades de montagne suscepti-
bles d'ètre employées tantòt isolément, tan-
tòt dans le cadre de la di vision ; dans notre
pays où les conditions orographiques rappel-
lent celles des Vosges, ces unités souples se-
ront capables de rendre aussi de très grands
services.

En tout cas, l'Allemagne a su rapidement
s'adapter aux nécessités. du moment, et l'on
peut piévoir qu'outre les compagnies ' de ski-
eurs récemment cnéées, elle mettra bientòt en
ligne dans les Vosges les batteries d'artille-
rie qui lui manquent.

Petites nouvelles
Selon le « Matin », 28266 ètrangers se sont

engagés volontairement dans l'armée francai-
se pour la durée de la guerre depuis le 18
aoùt. Les engagements se répartissient comme
suit: 1462 Belges, 379 Anglais, 3393 Russes,
4913 Italiens, 300 Grecs, 541 Luxembburgeois,
969 Espagnols, 1467 Suisses, 1369 Austno-
Hongnois, 1927 Allemands, 592 Turcs et 11
mille 854 de diverses nations.

— Le gouvernement des Pays-Bas a décide
d'interdire l'exportation des pommes de terre.
Il porendra dans quelques jours une mesune
semblable en ce qui concerne le cuivre, les
fils de fer et de cuivre iet les huiles d'éclai-
rage.

— Une nouvelle loi sur l'alcoolisme est en-
trée en vigueur le 22 janvier, lan Italie. Aux
termes de cette loi, il sera dorénavant inter-
dit de vendre des spiritueux à quiconque n'en
aura pas obtenu l'autorisation préfectorale.

— La légation de Russie à Berne, consta-
tant que plusieurs journaux ont fait allusion
à l'existence en Russie d'un courant «n fa-
veur de la paix, déclare que ces rensei-
gnements n'ont absolument aucun fondement
et ne peuvent provenir que de sources inté-
ressées à créer l'impression d'une possibilité
de désaccord entre les alliés.

— On mando d'Amsterdam à l'« Echo de
Paris » que dès enfants, ayant découvert près
d'Anvers une caohette renfermant de la pou-
dre, y mirent le leu, provoquant une formi-
dable explosion. Dix enfants ont étjé tués sur
le coupi. De nombreux autres sont grièvement
blessés.

— L'Italie avait déjà eu son scandale du pa-

Canons autrichiens pris par les Russes, dans les Carpathes

lais de justice à Rome qui coùta plus de 50
millions ; aujourd'hui, le palais du Parlement
continue la sèrie; les devis sont dépassés
quatre fois et les travaux ne sont pas finis.

— L'Allemagne est en train d'accomplir un
travail dont le projet remonte à Frédéric le
Grand. Il consiste à assécher le grand marais
de la Leba, on Poméranie. A cet effet, 3000
prisonniers russes y sont employés. Gràce
à leur travail, l'Allemagne gagnera 6832 hec-
tares de terrain de culture et assainira une
contrée immense.

rations en Orient. En échange de ce service,
la Grece recevrait Smyrne.

Au Caucase

Dernière Heure
Village pris par les Francais

PARIS, 26. — Un communique officiel don-
ne des renseignements sur la prise du village
de Eporges, dans les Hauts de Meusa. Les
Allemands y tentèrent un grand nombre de
contre-iattaques ; à la fin, épuisés et ayant
perdu 3000 homlmes — la moitié de leur
effectif — ils renoncèrent à reprendre cette
position très importante, qui commaride leurs
Communications vers Saint-Mihiel qu'ils seront
peutnètre obligés d'abandonner dans peu de
tenrps.

Ee pian allemand en Pologne
MILAN, 26. — Le « Corriere della Sera »

aprprend que les Allemands auraient transporté
de grandes qùantités de troupes dans la ré-
gion entre le Niemen et la Vistule. Il ne s'a-
git dono pas d'une simple démonstration.

Le maréchal de Hindenbourg dispose d'en-
viron 1 million d'hommes répartis en 4 ar-
mées sur un front de pnès de 300 kilomètres..

Les Allemands voudraient oMiger les Rus-
ses à accepter un combat décisif ; si les Al-
lemands sont vainqueurs, ils enverront leurs
forces en France.

Ee bombardement des Dardanelles
LONDRES:, 26. — Officiel. — La tempiète

diminuant, le bombardement des forts exbé-
rieurs des Dardanelles a repris le 25 février
au matin. Après un tir à longue distance, les
cuirasaés ont attaque à distance restneinte. Les
forts ont été battus aveo sucoès,.

Tous les forts ont été réduits, à l'imtpuis-
sance.

L'« Ideale nationale » recoit une informa-
tion do Londres disant que l'Angleterna, avant
d'entreprenldre son action oontre les Dardanel-
les a offerì au gouvernement italien de par-
ticiper à cette entreprise; il semble que l'Ita-
lie a refusé. Cette nouvelle .n'est ni confirmiée
ni démentie.

Le mème journal dit que l'Angleteriia aurait
trouvé dans une ile ou un port de la Grece,
la base navale qui lui manquait pour ses opé-

CONSTANTINOPLE, 26. - Les combats
qui se livraient depuis quelque temps au nord
d'Artwin, se sont terminés par un sucoès com-
piei des troupes turques. Celles-ci après une
attaque partie de Tchetckeprus ont occupé des
points importants. Les Russes ont subi de
lourdes pertes et ont pris la fuite. Las offi-
ciers russes ont dù recourir à la force pour
arrèter les fuyafds, ce qui montré bien que
le moral des troupes russes est tombe profon-
dément.

Ees Japonais en Chine
TOKIO, 26. — Le Japon envoie des trou-

pes considérables à Port-Arthur, en Corée et
à Tsing-Tao.

Ea guerre russo-turque
PÉTROGRAD, 26. — Le 23 février la ten-

tative des Turcs de s'emparer des hauteurs
sur la rive gauche de l'Itchalson a échOué,
nous la reprìmes avec de grandes pertes pour
eux

A nos abonnés
D'ici quelques semaines, nous ptrendrons m

remboursement le montant des abonnements
au « Journal et Feuille d'Avis » qui n'au-
ront pas été payés à cette epoque.

Comme la fp|ostei1a augimenté les frais de melm-
boursement, nous prèvenons nos abonnés que
le moyen (d|e s'acquitter le plus simpla et le
meilleur marche consiste à verser le prix de
l'abOnnement (augmenté de la minime taxie
de 5 cent.) à notre compte de chèquies II ,584
dans l'un quelconque des bureaux de poste.
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Leltres d'un sapeur d'Ayent
adressées du théàtre de la guerre

6 janvier. — Je reviens aujourd'hui d'une
corvée mortuaire! pendant une attaque que
nous avons opérée dans la nuit du 4 au 5, plu-
sieurs de nos camarades sont tombés glorieu-
sement pour la patrie ; des blessés sont tombés
à còlè de moi dans les tranchées de première
ligne. Moi, comme toujours, avec une chance
exceptionnelle, je m'en suis tirò sans une
égratignure et je suis revenu avec quelques
camarades, faire notre rapport à notre capi-
taine qui nous a demandé si nous voulions
ètre volontaires pour aller chercher les corps
de nos camarades afin de les ensevelir au ci-
metière du village voisin. L'ensevelissement
a éu lieu ce matin. Ce fut une course très pé-
nibie ; nous devions faire près de 2 kilomètres
dans des boyaux de communication très é-
troits et ensuite trois kilomètres à travers bois
sous un feu continuel de l'artillerie allemande
et les balles de l'infanterie. Maintenant nous
en avons tant vu que nous sommes inisensibles
à la peur.

30 janvier. — Il est tombe ces jours pas-
sés quelques centimètres de nieige et mainte-
nant il fait de nouveau un tenips seo mais
très froid; nous souffrons cependant moins
par eie temps et supportons plus facilement le
froid sec que rhumidité. J'ai bien souffert
ces temps derniers de douleurs aux jambes
et surtout de cranvpes, lorsque nous étions
obligés de rester des heures et des heures im-
mobiles dans les tranchées, les jambes dans
l'eau glacée; mais maintenant c'est presque
comlplètement passe; les tranchées sont plus

Il tàtonna pour chercher les jambes du pa-
llenti les trouva et tira sans autre ré-
sultat que de provoquer de grands cris qui
se perdirent dans la nuit. D'abord, il tira la
figure tournée vers la fenètre, le pied ap
puyé sur le mur ; l'effort resta inutile ; alors
il se retourna, prit chacun des jambes de
Giveen sous un de ses bras et, attelé corame
un < cheval dans ses brancards, il peina de
nouveau.

A la.fin , Bobby, épuisé, se laissa tomber
sur le lit.

— Bontó divine I gémit-il en essuyant la
sueur qui ooulait de son front ,je ne sais pas
ce que nous pourrions faire, à moins de de-
molir la maison !

X1XVII

LE RECIT DE DASHWOOD

Le matin du 10 avril, un soleil brillant et
déjà ohaud jetait ses rayons à travers la fe-
nètre de la chambre à coucher de Mr Fench,
lorsque celui-ci s'éveilla au milieu dèjsonges
agréables.

Il avait rèvé de la grande course ; il avait
vu, dans une glorieuse vision ,le champ de
batailie et le trionrphe de Garryowen, battant
le favori d'une longueur ; il avait entendu Ies
applaudissements de la foule et recu d'in-
nombrables congratulations.

L'agréable vision le suivit pendant sa toi-
lette et le déjeuner. Pas un mot n'était ar-
rivò de Mr Dashwood depuis qu'il avait an-
noncé que Giveen était embouteillé. Dans la
cas, pas de nouvelles signifiait sùrement bon-
nes nouvelles.

TI ne restait plus que trois jours avant le
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agréables.
En ce moment, nous sommes dans une petite

ville habitée, en arrière du front ; nous y
sommes arrivlés il y a jqùatre jours, nous som-
mes au repos depuis 10 jours, et je vous
assure qùe nous l'avons bien gagné. Nous
sommes ici principalement pour nous faire
vacciner oontre la fièvre typhoide. Nous a-
vons été tout hébétés de nous retrouver au
milieu de ce monde ci vii et nous avons l'air
bien sauvages depuis si longtemps que l'on
n'avait pas l'habitude de ce genre de vie.
Malgré tout, je m'ennuie ici et je ma réjouis
de repartir dans nos bois; là nous sommes
chez nous ; on ne se gène pas ; nous nous
trouvons bien dans nos cachettes souterraines,
habitués aux bruits des combats qui se dé-
noulent autour de nous. Les souffrances et le
danger ne sont plus rien pour nous; notre
seul souci et notre seul but est la victoire.

4 février. — Demain soir, nous repàrtirons
de nuit naturellement(; car de jour nous fa)©
circulons pas à cause des avions et des obser-
vateurs ennemis qui nous auraient vite nepé-
rés et bombardés. Tout se fait de nuit pour
aller sur la ligne : ravitaillement, ooncentra-
tions de troupes, évacuation des blessiés, etc.

Les nouvelles n'ont guère change; c'est en
ce moment une véritable guerra de sape, de
mines et de ruses.

Les positions sont trop formidables de part
et d'autre pour avancer facilement. Le genie,
en ce moment, a une tache très pénibie; je
parie surtout des sapeurs-mineurs qui travail-
lent aux galeries de sape ; c'est un travail
très dur et périlleux. Certainement vous se-
rez étonnìés que nous troupes n'avancent pas
plus facilement; nous pourrions le faire ; mais
il y aurait un trop gros sacrifico d'hommes ;

13. Si Dashwood fetenait Giveen encore trois
jours, la victoire était gagnée. La pensée que
Garryowen pourrait ne pas gagner n'était ja-
mais venue à Mr Fench. Il était absolument
certain du succès, et toutes les difficultés qu'il
fallait vaincre ajoutaient à sa oonviction. Le
destin n'aurait pas pris la peine d'accumu-
ler tant d'obstacles devant un désastre.

Après le déjeuner ,Mr Fench sortit pour voir
lés chevaux faire leurs exercices.

La longueur de la course de « City and Sub-
urban » avait été marquée sur la vaste pe-
louse où Garryowen et le Chat étaient déjà
rendus. Andy montai! Garryowen, et Buck
Slane montait le Chat. Moriarty, une paille
à la bouche, le regardait.

— Eh bien l ca marche I hein l Moriarty?
dit Mr Fench, en s'approchant de son facto-
tum, les yeux fixés sur les chevaux qui ve-
naient vers eux.

— Je commence à croire que nous gagne-
rons, sir, répliqua Moriarty. Le 15, nous frap-
perons le milieu de la cible; le poulain n'a
pas un défaut. Je le garde frais ces derniers
jours, car un cheval tendu comme une corde
de violon ne sert pas plus dans une oourse
qu'un chat de barbier dans un concert. Et
avez-vous entendu parler, sir, des garcons de
collège qui vont à leur examen avec leur tète
tellement farcie qu'on ne peut plus rien tirer
de dedans ? Moi, j 'en ai entendu parler par
Mr Casey, de Trinity tollege, quand il venait
chez nous pour la classe. Il disait qu'il avait
vu des garcons de collège, mème de son col-
lège à lui, qui allaient aux examens se four-
rant de la science dans la tète jusque devant
les examinateurs, gardant leur livre en mains
jusqu'à la dernière minute.

Et ces garcon s, disatt-il. sont fcraiours re-

ainsi pour le moment, nous formons une bar-
rière infranchissable ; sùrement nos chefs at-
tendent un temps plus propice pour la grande
offensive.

6 février. — Me voici de nouveau sur la
ligne de feu ; j'ai néintégné mon ancienne tau-
pinière. Le trajet s'est très bien effectué. Do-
main je serai de nouveau dans les tranchées,
je crois que ce ne sera que pour deux jours
et deux nuits.

Nous avons été bien surpris en arrivant ici ;
un jeune garcon de 15 ans s'était faufilé dans
nos voitures au milieu du matériel afin de
pouvoir parvenir sur le front avec nous". Il
n'a pas voulu repartir et a insistè pour qu'on
le garde avefo focus.; alors nous l'avons ha-
billé et équipe, et il est tout fier de posseder
un fusil.

Quelqtues obus sont tombés pnes de notre
cantonnement ; mais ca ne lui a produit au-
cune émotion. Le piène de cet enfant-soldat
est mort à la guerre; il a enoore sa mère à
laquelle. notre capitarne a écrit afin de lui
faire savoir où est son fils ; mais je suis sur
qu'il ne voudra pas repartir. Il dit qu'il veut
venger la mort de son pére.

La bataille de Xon

Un communique officiel francais résumé
comme suit la bataille pour la prise du si-
gnal de Xon, au nord de Pont-à-Mousson:

La hauteur du signal de Xon forme sur no-
tre ligne, au nord de Pont-à-Mousson, un satt-
lant. Nous avions organise cette position a-
vaneée qui protège directement la ville de

toqués, car leur arithmétique fait de la sa-
lade avec leur latin, et quand on leur parie
géographie, ils répondent du grec. Tandis que
ceux qui vont aux examens la tète bien ne-
posée réussissent, sir, parce que tout s'est
mis en ordre dans leur cervella. Eh bienl
Fatiguez ses jambes par trop d'entraìnement,
et il est fini .

— Il part bien, ilrcourt bien, et il a un joc-
key qui le connaìt bien, et le jockey, c'est
beaucoup.

— C'est tout, sir, comme une femme pour
un homme C'est elle qui lui fait voir le but
et qui l'y méne, si c'est une digne fiamme,
s'entend. *

Mr Fench approuva ces sages paroles et
revint vers la maison de très bonne humeur.
Il atteignait la veranda quand la vue d'un
jeune garcon montani le sentier attira son
attention. C'était un porteur de dépèche.

— Mr Fench? dit le garcon en tendant un
télégramme.

Mr Fench prit ìe pli, l'ouvrit.
« Giveen envolé, perdu ; arrivé en automo-

bile. — Dashwood. »
— Y a-t-il une réponse, sir ?
— Non , il n'y a pas de réponse.
Mr Fench resta là, un moment, le papier

froissé dans sa main. Il entendait le gar-
con siffloter en descendant la colline. Il entra
dans la maison.

— Norah l appela-t-il.
— Oui, sir.
— Apportez la carafe et priez miss Grims-

haw de venir ici.
Il entra dans le petit salon. « Giveen en-

volé, perdu ». Ces mots dansaient devant ses
yeux, chantaient à ses oreilles comma une
troupe de lutins tourmenteurs.
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Pont-à-Mousson et domine les vallées de la
Moselle et de la Seille.

A l'est de la hauteur, le hameau Nornoy,
qu'il ne faut pas confondre avec le village
de Norroy„ sur la rive gauche de la Mo-
selle, n'était occupé que par un petit poste.

Dans l'après-midi du 13 février, les Alle-
lemands, par une attaque brusquée, se sont
rendus maìtres du signal de Xon et du ha-
meau de Norroy. Cette attaque a été exé-
cutée avec des forces importantes ; environ
deux bataillons, et prèparée par un bombar-
dement intense d'obus de gros calibra. La
compagnie qui "tenait le signal a été assai die
par les troupes ennemies lorsqu 'elle sortait
des abris où elle avait cherché protection
contre l'artillerie. Elle a été subriiergée. Un
officier réussit cependant à en ramener une
partie dans nos lignes. Le mème soir, par
une contre-attaque, nous reprenions pied sur
la hauteur dans sa partie sud.

Dans la journée du 14 février, l'action se
poursuivit , et à la fin de l'après-midi l'ennemi
ne tenait plus, sur les pentes nord, qua quel-
ques éléments de tranchées. Il réussissait,
par contre, à se maintenir sur les pentes ouest
et est, où il creusait des tranchées. Il tenait
toujours de hameau de Norroy .

Le 16 février, nous avons repos 1 attaque.
Notre artillerie a bouleversé les défenses en-
nemies, organisées à la lisière de Norroy.
Deux compagnies du 27 7e, se lancent dès
que le canon se tait. Un combat acharné s'en-
gage dans les rues, de maison à maison. Pen-
dant que se déroule cette lutte confuse, l'ar-
tillerie lourde allemande bombarde le villa-
ge, atteignant assaillants et défenseurs. Les
soldats du 27 7e sous la conduite de chefs
énergiques, combattent opiniàtrement et font

Quan d miss Grimshaw entra dans la salle,
elle vit Mr Fench assis près de la table, le
télégramme ouvert devant lui un verre de
whisky et la bouteille à portée de la main.

— Lisez cela, dit-il. ; . .
Elle prit le message et lut; son . coeur se

serra.
— Eh bien 1 dit Fench,, que pensez-vous ?
Avant de répondre, la jeune fille prit la

bouteille de whisky et la mit sur le dres-
soir. , ¦¦ . • "

— Ah! vous n'avez pas besoin d'avoir peur !
dit Fench. Je suis trop> au bout de mon rouleau
pour me soucier de rien, mème pour prendre
la peine de m'enivrer.

— D'aillèurs, dit la jeune fille, nous de-
vons garder la tète aussi calme que possible
pour faire face à cette nouvelle difficulté. Ar-
rivé en automobile (elle lisait le télégraniT
me). Qu'est-ce que cela veut bien vouloir di-
re? Naturellement, c'est de lui qu'il parie,
piuisqu'il ne sait pas ce que Mr Giveen est
devenu. La dépèche a été mise à Regent Street
ce matin à 9 h. 15; elle est arrivée à 10 h.
et il est maintenant 11 heures.

— Ecoutez l dit Fench.
Un son arrivait distinctement de la vallee

et c'était le ronflement d'un moteur d'auto.
Mùs par la mème impulsion, tous deux se
prècipitèrent vers la porte-fenètre. Mr Fench
l'ouvrit et ils sortirent.

Us virent une auto, une belle auto de tou-
riste, montant lentement. Elle ne contenait
qu'un voyageur.

— C'est lui, dit miss Grimshaw, négligeant
la syntaxe, et elle se dirigea vers le sentier.

Mr Fench la suivit et ils arrivèrent a) la
route juste comme l'auto s'arrètait. C'était Mr
Dashwood. en vérité. mais une édition bien

preuve du plus beau courage. A la fin de la
journée, le hameau n'était. pas encore à nous.
Nous avions seulement les tranchées situées
à l'est des maisons, jusqu'au cimetière.

Le mème jour, sur les pentes ouest du si-
gnal de Xon, une contre-attaque ennemie é-
tait repoussée par nos feux d'artillerie et d'in-
fanterie.

Le 18, les Allemands étaient définitivement
chassés de toute la hauteur du signal de Xon,
ainsi que du hameau de Norroy.

Quoique le communique allemand l'ai dit,
l'ennemi n'evacua pas Norroy de plein gre.
Pendant plus d'une heure, une lutto très chau-
de s'est livrèe dans le hameau où nous som-
mes entrés à la baionnette. Les canons alle-
mands tnès éprouvés n'ont pu tenir m à Nor-
roy ni sur les pentes du signal. Les cadavres
très nombreux trouvés sur le terrain appar-
tiennent à cinq unités différentes, landwehr,
pdonniers, sections de mitrailleuses.

Par l'importance des effectifs engagés et
par la ooncentration de leurs feux, les Alle-
mands ont révélé le prix qu'ils attachaient à
ce point avance de notre ligne. Malgré tous
les moyens mis en oeuvre, leur eiitreprise
s'est terminée finalement par un échec com-
pleti

POURQUOI
souffrir plus longtemps du rhumatisme,
de la goutte ou du lumbago, quand
vous pouvez vous débarrasser de tous ces
maux en quelqùès jours avec les célèhres
emplatres ,,Rocco"?

differente du joyeux Bobby. Son chapeau,
poussé sur le derrière de la tète, laissait voir
son visage tire et fatigué comme celui d'une
personne qui a veillé toute la nuit, et quand
le jeune homme desoandit de voiture, ses mou-
vements étaient raides comme ceux d'un vieil-
lard ou d'un rhumatisant.

— De gràce, donnez-moi à manger! gémit
Bobby, tendant sa main droite à miss Grims-
haw, et prenant de la main gauche, le bras
de Mr Fench. Je suis à bout de forces, dit-il ;
Giveen s'est enfui. Je vais tout vous racontex
quand nous serons entrés. Je peux m'appuyer
sur vous ? Je laisse l'auto ici ; elle sera très
bien.

— Venez, dit Fench.
Et l'on ne parla de rien avant que Bobby

fùt installò dans la salle à manger, un verre
de whisky devant lui. .

— Ahi que c'est bon i dit-il. Je n'ai pas bu
une goutte de boisson depuis je no sais com-
bien de jours. 

— Ne buvez pas avant d'avoir mangé un
peu, dit la jeune fille. - Je vais Vous servir
quelque chose immédiatement: Il y a là une
boìte de langue de bceuf.

— N'y touchez pas ! clama Dashwood. Ne
me parlez pas de viande de conserve ou de
biscuits. J'en ai soupé l Oh! Seigneur, ne my
faites plus penser.

— Des ceufs? -
— Oui, des ceufs; la viande en botte, c'est

piesque aussi dégoùtant que Giveen.
(à surf»)




